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[Text]

discriminated against, have fled to the Bangladesh-Burma 
border. In the northwest, Kachins have had to flee into India 
and China. Our organization has co-operated with refugee 
organizations such as the Burmese Relief Centre to help the 
refugees. Funds have been raised by us to assist these 
organizations in providing humanitarian assistance.

Despite all of these efforts to help the people of Burma, it is 
our opinion that they are not enough. We would therefore like 
to urge the Canadian government to take positive action at the 
political level to help free the Burmese people from their present 
predicament.

Canadian Friends of Burma therefore submits to this 
subcommittee that, recognizing the gross violations of human 
rights that are being consistently committed by the SLORC 
regime, and knowing that the sufferings of the Burmese will 
not be alleviated unless the illegitimate SLORC regime is 
deposed, the Canadian government should recognize the 
National Coalition Government of the Union of Burma as 
the interim government, as the Government of Norway has 
done; ask that the Burmese embassy in Ottawa be closed and 
its occupants be recalled to Rangoon; initiate a call for 
United Nations-sponsored economic sanctions against Burma 
and the suspension of all commercial activities in Burma; 
instruct its representatives on the board of Petro-Canada to 
vote for an immediate suspension of its activities in Burma; 
initiate action at the United Nations to challenge the 
legitimacy of the SLORC military regime as the legal 
government of Burma; urge the Government of the People’s 
Republic of China to stop all of its support to the Burmese 
military regime, including the sale of arms and military 
equipment; stop using the name Myanmar, as it tends to 
accord legitimacy to the military regime; and, finally, increase 
support for the refugees in all of the camps along the Burmese 
border.

Thank you.
The Chairman: Thank you very much, Mr. Soe Thinn.
I would like now to give the floor to the Associates to Develop 

Democratic Burma, Mr. Harn Yawnghwe.
Mr. Harn Yawnghwe (Associates to Develop Democratic 

Burma): Mr. Chairman, hon. members of the subcommittee, 
thank you for this opportunity to appear before you. As a 
Canadian who was bom in Burma, I’m honoured to be able to 
present to you a matter that is of concern to the people of both 
Burma and Canada.

I represent the Associates to Develop Democratic Burma, 
who are active in 11 countries. Our central objective is to assist 
in and facilitate the restoration of democracy and the respect for 
human rights in Burma.

After the people of Burma have gained their second 
independence from SLORC, we hope to be able to help develop 
and promote democratic values and traditions in Burma. We 
hope that this will prevent, or at least retard, a return to military 
rule, which has so dehumanized the people of Burma.

[Translation]

font l’objet de discrimination raciale, se sont réfugiés à la 
fontière du Bangladesh et de la Birmanie. Dans le nord- 
ouest, les Kachins ont dû se réfugier en Inde et en Chine. 
Les Amis canadiens de la Birmanie se sont associés à des 
organisations de réfugiés comme le Burmese Relief Centre pour 
venir en aide aux réfugiés. Ils ont organisé des levées de fonds 
pour aider ces organisations à fournir une aide humanitaire.

Nous estimons cependant que ces efforts pour aider les 
habitants de la Birmanie ne sont pas suffisants. Nous exhortons 
donc le gouvernement canadien à prendre des mesures positives 
au niveau politique pour aider la population birmane à échapper 
à ses malheurs.

Les Amis canadiens de la Birmanie soumettent la 
proposition suivante au sous-comité: étant donné les ignobles 
violations des droits de la personne dont le SLORC ne cesse 
de se rendre coupable et attendu que seule la destitution de 
l’illégitime junte militaire permettra d’apaiser les souffrances 
des Birmans, le gouvernement canadien devrait reconnaître 
le Gouvernement national de coalition de l’Union de 
Birmanie comme gouvernement provisoire, comme l’a fait le 
gouvernement du Royaume de Norvège; demander que 
l’ambassade de la Birmanie à Ottawa soit fermée et que ses 
occupants soient rappelés à Rangoon; demander aux Nations 
Unies de proposer la prise de sanctions économiques contre 
la Birmanie et la suspension de toutes les activités 
commerciales dans ce pays; ordonner à ses représentants au 
conseil d’administration de Petro-Canada de voter en faveur 
d’une suspension immédiate de ses activités en Birmanie; 
demander aux Nations Unies de contester la légitimité de la 
junte militaire (SLORC) comme gouvernement de la 
Birmanie; exhorter le gouvernement de la République 
populaire de Chine à retirer son aide à la junte militaire 
birmane, notamment à cesser de lui vendre des armes et du 
matériel militaire; cesser d’utiliser le nom Myanmar, puisqu’il 
tend à légitimer le régime militaire, et enfin accorder une plus 
grande aide aux réfugiés de tous les camps établis le long de la 
frontière birmane.

Merci.
Le président: Merci beaucoup, monsieur Soe Thinn.
Je vais maintenant donner la parole à M. Harn Yawnghwe, de 

Associates to Develop Democratic Burma.
M. Harn Yawnghwe (Associates to Develop Democratic 

Burma): Monsieur le président, honorables membres du 
sous-comité, je vous remercie de cette occasion qui m’est offerte 
de témoigner devant vous. Comme Canadien né en Birmanie, 
c’est un honneur pour moi de vous exposer à une question qui 
intéresse et la population de la Birmanie et celle du Canada.

Je représente un organisme qui porte le nom de Associates to 
Develop Democratic Burman, et qui exerce son activité dans 11 
pays. Notre objectif premier est de contribuer à la restauration 
de la démocratie et de faciliter le respect des droits de la 
personne en Birmanie.

Lorsque sa population aura acquis son indépendance pour la 
deuxième fois en se débarrassant du SLORC, nous espérons être 
en mesure d’aider à promouvoir des valeurs et des traditions 
démocratiques dans ce pays. Nous osons croire que cela 
empêchera, ou du moins retardera, un retour au régime militaire 
qui a tant déshumanisée la population de la Birmanie.


